


Je vois rouge

Quand je voulais te tenir la main
Toi, tu ne m'opposais que dédain
Au diable ma fierté, Je la répudie...
En te suppliant, tu devenais furie.

N'était-ce pas ton Papa qui disait
Qu'étant gamine rien ne te plaisait,
Que tes jouets tu préférais les casser
Au lieu de laisser les gosses y toucher.

Si t'as réussi à faire de ton mari un chaton, une vigie
Je ne serais certes point ton p'tit cabot de compagnie.

Peine hasardeuse et perdue que de t'avoir choisie
Toi la maniérée, la snobinette, Madame vilénie.
Ne plus te voir avec les yeux de l'amoureux épris
Pouvoir percer l'obscur, réapprendre le désappris.

Pimbêche, moi, je te dresserai
Tu seras comme je te voudrais.

Nonne dans un couvent isolé, cloîtrée
Et dont l'accès aux mâles est prohibé.
Chienne, enchaînée et muselée.
Louve au zoo, en cage grillagée

Mieux encore,
Jument en furie, scabreuse et emballée
à une station de monte confiée et vouée
Rien qu'aux baudets pour être accouplée.

Abid Hmida
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En savoir plus sur l'auteur : Abid44

Vous pouvez lui laisser un commentaire sur cette page : Je vois
rouge sur DPP
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